


LES MYTHES DE CTHULHU



« Les démons ont la capacité de susciter à la 
vue des hommes des choses qui n’existent pas 
comme si elles étaient réelles. »

Lactance

Mes pères m’avaient 
appelé dans l’ancienne
ville, cette ville an-
tique que je n’avais 
jamais vue mais dont 
j’avais rêvé tout au 
long de ma vie.

LES MYTHES DE CTHULHU 

Le cérémoniaL
d’après H.P. Lovecraft

Adaptation et dessins :

alberto Breccia
C’était ce jour 
d’hiver que les 
hommes appellent
Noël, en sachant au 
fond de leur cœur 
que cette fête 
existait déjà avant 
Bethléem et 
Babylone, avant 
même l’humanité.

C’était ce jour d’hiver, 
et j’étais enfin arrivé 
devant l’ancienne ville 
du bord de mer où 
mes ancêtres avaient 
vécu et où ils avaient 
célébré le cérémonial, 
à l’époque où c’était 
interdit.

Ils avaient recom-
mandé à leurs fils de
célébrer le rite une
fois par siècle, pour
que le souvenir du 
monde ancestral ne 
se perdît pas.

De l’autre côté de la colline, 
je vis Kingsport endormie dans 
le froid du soir, sous la neige, 
ses saules, ses toits et ses 
cheminées.

À côté de la route, je vis un cimetière où 
les pierres tombales se dressaient dans 
la neige comme les ongles décomposés d’un 
cadavre gigantesque. Je continuai mon chemin, 
laissant derrière moi de solitaires maisons 
de campagne, dépassant des murs de pierre.

La brise salée faisait grincer les en-
seignes des vieilles boutiques et des     
                tavernes.



Les coups de l’antique 
marteau de fer résonnèrent 
dans le silence marquant 
de cette ancienne ville aux 
étranges coutumes.

la porte s’ouvrit en grinçant 
à ma grande stupeur. 
je n’avais entendu aucun 
pas à l’intérieur.

un vieil homme au visage 
lisse me fit entrer. 
De nouveau, j’eus peur. 
Je n’aimais pas son aspect.

ses paupières ne
bougeaient pas 
et sa peau res-
semblait trop 
à de la cire.

Une humidité infinie planait sur cet endroit Je 
n’aimais guère ce que je voyais. Près d’un rouet,  
                             une vieille femme filait.

Le vieux me désigna une chaise, une 
table et une pile de vieux livres moisis. 
Parmi eux, l’innommable Necronomicon
du fou Abdul Alhazred, dans lequel Je

 me plongeai  
 alors.

Onze heures sonnè-
rent à la pendule.

Le vieux s’enveloppa d’une cape et drapa  
la vieille d’une autre, puis, ensemble, 
ils se dirigèrent vers la porte. Après
avoir saisi le Necronomicon, le vieil 
homme me fit signe de les suivre, en
rabattant son capuchon sur son 
visage... ou son masque.

À Arkham, ils avaient dû mentir en me mentionnant
les trolleybus, car je ne vis aucun câble au-dessus 
de ma tête. Les rails pouvaient bien être cachés 
par la neige. J’arrivai enfin à la
maison de mes pères… la septième 
sur la gauche dans Green Lane, 
      une batisse datant 
                       de 1650.



Nous marchâmes dans les ruelles sombres de 
cette ville incroyablement vieille; les lumières 
s’éteignirent l’une après l’autre. Une multitude 
de silhouettes encapuchonnées sortaient des 
maisons pour former une procession 
monstrueuse.

dans un silence 
oppressiant, Les 
colonnes spectrales
convergeaient toutes 
vers une grande 
église blanche.

Le cortège remontait les ruelles bordées
de maisons délabrées. Je marchais à côté 
de mes guides muets, bousculé par des 
coudes qui semblaient étrangement mous,
pressé par des poitrines et des ventres
anormalement pulpeux.

Je vis des feux follets danser 
sur les tombes d’un cimetière...

 Le scintillement des étoiles au-    
         dessus du port.

Quelques lanternes 
s’agitaient ici et là 
dans les ruelles tortueuses, 
démasquant les rétardataires
qui se pressaient pour rejoindre
la multitude silencieuse dans 
l’église.



Je fus le dernier à entrer. La 
neige ne portait aucune empreinte, 
pas même les miennes.

suivant les 
marches usées
nous nous 
retrouvâmes 
dans une crypte 
sombre et 
suffocante, Le 
sol comportant 
une autre 
ouverture.

... Passant devant
les murs de pierre 
suintante et de 
plâtre pourri. Nous 
descendîmes dans un 
silence total vers les 
catacombes impies.

Un escalier abominable, 
d’une couleur indescriptible,
s’enfonçait en tournant dans 
les entrailles de la terre...

Je frissonnais de peur à 
l’idée de cette ville infestée 
et rongée par cette vermine
souterraine.

lorsque je perçus le son 
plaintif et grotesque d’une 
flûte...



... Et soudain, au 
cœur de ce monde 
enfoui, La myriade 
forma un demi-
cercle. C’était 
le rite de l’hiver, 
plus ancien que 
le genre humain.

Le rite primitif
du solstice, 
annonciateur 
de la venue 
du printemps.

Accroupie à l’écart 
de la lumière, une 
chose amorphe 
soufflait de façon 
répugnante dans 
sa flûte.



Puis sur un 
signe du vieil 
homme…

… le flûtiste changea
sa faible mélopée en
une mélodie à peine 
plus forte.

Mon guide fit des 
gestes cérémonieux 
à l’adresse du demi-
cercle qui lui faisait 
face. Les officiants se 
prosternèrent lorsqu’il 
brandit l’abominable 
Necronomicon.

Venue des ténèbres 
inimaginables, par-delà
la lueur de la froide 
flamme, venue du fin 
fond tartare traversé
par un fleuve huileux,
déferla une horde  
de choses ailées, 
hybrides. 




